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C’était Louis un pauvre militaire 
Pendant la nuit était de faction 
Vient à passer quatre hommes téméraires 
C’était Louis le grand Napoléon 
 
Napoléon lui présenta sa bourse 
Tiens mon garçon et laisse-moi passer 
Je suis soldat, retirez de suite 
L’argent n’est rien à un soldat français 
 
Le jeune soldat lui détourna ses bottes 
En lui posant la baïonnette au cœur  
Je suis soldat retirez-vous de suite 
Ma baïonnette traverserait votre cœur  
 
Le lendemain rentrant au corps de garde 
Napoléon lui demanda son nom 
Tiens mon garçon te voilà de l’argent pour boire 
La croix d’honneur nous te la donnons 
 
Ah quelle joie pour le cœur d’une mère 
De voir son fils revenir de l’armée 
Le ruban rouge près de la boutonnière 
La Croix d’honneur brillant à son côté 
 
Que vont-ils dirent tous mes camarades 
Qui formeront un cercle autour de moi 
De voir cette médaille qui brille comme un soleil 
Regardez-la mais ne la touchez pas 
 
Dans mon pays on laboure la terre 
Sous les ormes on garde les troupeaux 
Mais à présent que suis militaire 
Je resterai fidèle à ma Patrie 
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manuscrit de Marie Artus, née Bernard, à Saint-Jean-de-Monts, en 1921 

Saisie Maurice Artus 

 


